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Que nousréserve 1949 ?
 

L'année économique sem-
ble commencer dans une at-
mosphère d'inquiétude et de
malaise, qui se traduit déjà
sur un ralentissement général
dans les affaires. On remar-
que une certaine résistance
chez les acheteurs, qui, le plus
possible diffèrent leurs be-
soins, en attendant que les
prix baissent.
Comme il n’y a pas encore

surproduction, et que la de-
mande est supposée, pour
quelques semestres encore, se
maintenir au niveau de l'offre,
on se demande comment les
prix pourront être abaissés
quand les salaires, eux, ne
cessent de grimper, en même
temps que diminue le rende-
ment au travail.

Dans un message à l'Asso-
ciation des Industriels, dontil
est le président, M. Albert Thi-
beault, résume ainsi les as-
pects du problème: ‘Si l’on
veut réduire le coût de la vie,
— et il faut le diminuer, — un
seul moyen est donc efficace:.
augmenter le rendement au
travail, afin d'accroître la
production et d'en diminuer
en même temps le coût.’ M.
Thibeault avait précédemment
posé que ‘’la seule augmenta-
tion véritable des salaires pour
tout le monde, c'est une ré-
duction des prix.”

Il reste a savoir si l’indus-

trie peut payer des salaires
élevés sans augmenter les
prix, si ses profits actuels lui
permettent d'absorber cette
nouvelle dépense.

Il est connu de tout le mon-
de que les grandes compagnies
n’ont cessé d'accroître leurs
profits de façon anormale,
commel'atteste la publication
de leur bilan annuel dans les
journaux. Le capital semble
avoir profité des circonstances
pour se grossir davantage, au
fur et à mesure que les condi-
tions du marché le lui permet-
taient. Ces profits ont telle-
ment augmenté qu'aux Etats-
Unis, le président Truman,
voulant mettre un terme à la
hausse du coût de la vie, a
parlé de rétablir un impôt
drastique sur les surprofits,
afin de rétablir l'équilibre en-
tre les plateaux de la balance
économique de son pays.

Il ne fait pas de doute que:
l'idée du président Truman a
du bon. Si elle vaut pour les
Etats-Unis, elle vaut aussi
pour le Canada. Le gouverne-
ment canadien se verra proba-
blement obligé de mettre un
terme a l'avidité du capital,
en le forçant par des imposi-
tions pénales à abaisser sa
marge de profit, ce qui contri-
buera indirectement à stabili-
ser le coût de la vie à un ni- veau normal.

 

Choix des vocations au

séminaire Saint-Joseph

 

A la fin de la retraite de déci-

sion préchée par M. Arthur De-

lorme, P.S.S., les finissants du

Séminaire St-Joseph ont fait con-
naître leur décision. Quinze d’en-

tre eux se dirigeront vers le sa-

cerdoce. Neuf entreront au Grand

Séminaire et six en communauté.

Parmi les professions libérales,
celle qui a atttiré le plus de candi-

dats est la médecine. Douze fi-

nissants du Séminaire et quatre

de leurs confrères qui sont allés

terminer leurs études au “St-

Dunston's College” ont été opté
pour cette profession. L’Art den-
taire, l’agronomie,l'Ecole des Hau-
tes Etudes, le Droit, etc, ont aussi

quelques candidats. La liste qui

suit nous doññe le choix de cha-

cin des élèves finissants cette an-

née.
‘SEMINAIRE SAINT-JOSEPH

TROIS-RIVIERES

Liste des’ vocations des finissants

1948-4949 — ‘Audaces fortüna ju-

vat

GRAND SEMINAIRE: — ,

Cing-Mars, Jean-Claude; Guay
Jean; Germain, François; Hamel,

André; Levasseur, Jean-Marie;
Normand, Louis-Philippe; Tessier,

Grégoire; Tousigrianit, Jacques;

V. leneuve, Jacques.
PIMIE. (Brêtre'des|Missions. Etran-.

4

géres) : — Boucher, Jules; Caron,

Gilles; Demers, Christian.
Pare Blanc: — Jean-Marcel No-

bert.
Jésuite: — Jean Coutu.

Médecine: — Béland, Jean; Boi-

ly, Marcel; Gingras, Jean-Roch;

Hould, Fernand; Lafrenière, Jean;

Lambert, Richard; Langlois, Pier-

re; Lavergne, Bernard; Normand,

Yves; Philibert, René-Paul; Ri-

vard, Pierre; Trudel, André.

Art Dentaire: -— Bruneau, Jean.

H.E.C. (Hautes Etudes Commer-

ciales): — Blouin, Jules; Lesieur,

Jean.

Génie Civil: — Denoncourt, Ls;

Fecteau, Jean.
Pharmacie: — Blouin, Marcel;

Chartier, Jules.
Ing. Chimiste: — Joly, Ls-Phi-

lippe; Panneton, Henri-Georges.

Agronome: — Hébert, Gérard.

Ecole Normale: — Paquin, René.

Philosophie et Droit: — Hamel,

Yvon.
Droit: — Laperrière, Ludovic.
Droit et Commerce: — Guilbert,

Paul-Emile.

Droit Commerce et Industrie: —

Martin, Lionel.
Nos confrères de St-Dunston’s

College

Médecine: —Boivin,,Jepn-Pier- rePHOTIC,le, ‘Pierre: Magnän,Ado-|-

:;|de la patronne de deux ‘groupes

Ne

 

Dans les

Les Madelinottes

C’est ainsi qu’il faudra dé-
sormais appeler les habitantes
des Iles-de-la Madeleine, pour
se conformer aux exigences
linguistiques de notre Acadé-
mie. Le bon usage suggère
Madelinois pour désigner ces
insulaires. Nos Académiciens
en ont décidé autrement.
On se demande commentles

Madelinoises vont réagir
quand on va se mettre à leur
servir de la “madelinotte”.
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De bons imitateurs

Les communistes chinois
exigent de leurs ennemis les
nationalistes une reddition
sans condition. Ces derniers,

sept jours

 

qui étaient prêts à déposer les
armes, craignent maintenant
les termes d’une telle -reddi-
tion et paraissent décider à
lutter jusqu’au bout.
Mao-tsé-Tung exige la tê-

te d’une douzaine de chefs na-
tionalistes, y compris celles de
Tchiang et de son épouse. En
vertu du nouveau droit inter-
national prôné aux assises de
Nuremberg, le vae victis re-
prend l’odieuse signification
qu’il avait dans les temps an-
ciens. Pour devenir un crimi-
nel de guerre, il suffit d’abord
de perdre la guerre. C’est la
condition essentielle. Ensuite,
il est toujours facile d’accu-
muler des crimes sur la tête
du perdant. On conçoit que,
dans ces conditions, les belli-

 

Départ pour
l’Europe de M.

groupes nous disait M. Tessier.

les autorités des institutions hol- l'abbé Tessier
 

M. l’abbé Albert Tessier, visi-

teur en chef des Ecoles ménagères

spécialisées a quitté lundi notre

ville en route pour Montréal, et

New-York, où vendredi matin le

21 janvier il s'embarquera à bord

du “Sobieski”, en compagnie de

M. le chanoine J.-Louis Beaumier

aumoénier des Ursulines. Tous deux

font un voyage de repos et M.

l'abbé Tessier nous déclarait que

son voyage n’a aucun caractère of-

ficiel.
A son arrivée en Europe, M.

l’abbé Tessier compte passer quel-

ques jours à Naples. De là, il se

rendra à Rome. L'Italie, et tout

spécialement Rome ne sont pas des

inconnues pour M. l'abbé Tessier

puisque en 1921 et 1922 il y pour-

suivait des études théologiques.

Il retrouvera là, nombre de sou-

verlirs familiers et quelques visa-

ges connus.

Bien que sonvoyage n'ait au-
cun caractère officiel, M. l’abbé

Tessier visitera tout de même les

institutions d’enseignement ména-

ger qu’il rencontrera sur son pas-

sage. Après son séjour en Italie, il

se rendra en Belgique et en Hol-

lande ou la formation familiale

tient beaucoup de place dans les

programmes pédagogiques scolai-

res et post-scolaires. En Hollande,

en moins de deux ans on a créé
cinquante écoles d’enseignement

ménager. Fait à noter, ces écoles

ont pour patronne Marie, Mère

Aimable, vocable sous lequel Ma-

rie est invoquée dans les écoles

ménagères de la province. Cette

similitude dans le choix du nom.

d’enseignement ménager établie
|déjà un certain lien entre ces deux

 

nie; Patry, J.-Charles.

‘Art.Dentaire: — Crête, Louis-
e;YVillerieuve, Roger. 

landaises.

En France ou il passera ensuite,

M. l’abbé Tessier conlinuera ses

visites aux institutions d’enseigne-

ment ménager. Depuis deux ou

trois ans, il se produit en France

un réveil très considérable dans

ces institutions. La direction cen-

trale des relations culturelles atta-

chée au ministère des Affaires

étrangères vient de commencer

une enquête et de constituer un

centre de documentation sur l’en-

seignement ménager à travers le

monde. S. E. M. Francisque Gay,

ambassadeur de France au Cana-

da a prié M. l'abbé Tessier de

prendre contact à Paris avec cet

organisme pour mettre les direc-

teurs au courant de ce qui se fait

dans le Québec en ce domaine.

A titre d’historien et de litté-

rateur, M. l’abbé Tessier compte

bien bouquiner un peu rendu à

Paris. Dans cette ville comme à

Rome,il se sentira un peu chez lui

puisque en 1922, 23, 24, il y rési-

dait à titre d’étudiant. A cette

époque, il étudiait à l’Institut Ca-

tholique et à la Sorbonne, où il eu

l’occasion de rencontrer les mai-

tres de la pensée de l’époque, entre

autre: Mgr Beaudrillart, M. Ver-

dier, p.s.s., plus tard cardinal ar-

chevéque de Paris, ete. M. l'abbé

Tessier reviendra aux Trois-Ri-

viéres vers la mi-avril. Nous lui

offrons nos voeux sincéres de bon

et fructueux voyage ainsi qu’un

rétablissement complet.

Marcel Gingras.

Un plus grand nombre

d’ouvriers pour l’exportation

 

. Londres — En Grande-Bretagne,
2,030,000 hommes et femmes tra-

vaillent maintenant à la fabrica-

tion |d’articles d’exportation, com-

parativement a 990,000 Juste avant. 'Notariat —“GoûletEshest. 1&“Elterre et 410,000‘ à 1a'mi=456,

Souhaitons que ce lien facilite les

rapports du visiteur canadien avec
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gérants doivent, de part et
d’autre, se livrer une guerre
sans merci.
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Les Comics et
leur influence

Il y a tant de délinquance
juvénile chez nos voisins, les
Américains, que les autorités
commencent à s’alarmer. Les
cours de justice sont débor-
dées et les maisons de correc-
tion littéralement prises d’as-
saut. La graine de bandits
semble prolifère dangeureu-
sement. Les Américains sem-
blent enfin se décider à agir.
Les comics sont trop sou-

vent la glorification des ins-
tincts et des passions les plus
bas, la justification de la vio-
lence, du crime, du vol et de
l’amour libre. Les jeunes qui
se repaissent de comics à
coeur d’année finissent par
être imbibés de ces idées mau-
vaises et l’on comprend que
maints d‘entre eux veulent
imiter les personnages fictifs
dont les hauts faits hantent
leur imagination.
Un comité de censeurs ex-

puregera à l’avenir ces comics
de tout ce qui les rend dange-
reux pour l'enfant. Souhai-
tons que cette censure soit sé-
rieuse et soutenue. Les Amé-
ricains, grands exportateurs
de comics, ont, dans ce domai-
ne, comme dans bien d’autres,
une responsabilité qui ne se
limite pas à leur pays.
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Londres se tourne vers
les marchés d'esclave

Les producteurs Canadiens
qui avaient une si grande con-
fiance en la loyauté commer-
ciale des Britanniques com-
mencent a avouer leur désillu-
sion et leur dégoût. En effet la
Grande-Bretagne, malgré tou-
tes ses promesses, ses déclara-
tions diplomatiques, ses assu-
rances renouvelées à l’indus-
trie et à l’agriculture cana-
dienne, ne, veut plus entendre
parler des marchés canadiens.
Elles préfèrent se tourner du
côté des pays soviétisées, vers
de prolétariat, qui produisent
à meilleur compte. C’est ain-
si que la vertueuse Albion
vient de transiger un accord
avec la Pologne soviétique, se-
lon lequel, au cours des cing
prochaines années, les deux
pays échangeront pour un mil-
liard de dollars de produits.
On constate avec amertume,

dans tous les milieux cana-
diens atteints par cette volte-
face, que la Grande-Bretagne
ne se fait pas faute de main-
tenir son niveau de vie en se
tournant vers le travail asser-
vi. Les parias de la Pologne
actuelle feront servir leur
martyre au confort des Bri-
tanniques.
De plus en plus il apparait a

Iévidence que la Grande-Bre-
tagne ne reconnait qu’un prin-
cipe politique: celui de ses be-
soins égoistes, celui.de ses ñé-

‘féessités économiques.
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Commbattre l’apathie du public

sur les questions de santé

Le message de la Semaine na-

tionale de Santé, émanant de

l'Association canadienne de la

Santé publique ,affirme qu'il est à

espérer que l’élan donné au sujet

de la santé par le lancement du

Plan national de Santé par le

gouvernement fédéral contribuera

à diminuer l’apathie du public qui

a été si évidente en tout ce qui

concerne les services publics de

santé”, De tels faits, de même que

la Semaine annuelle de Santé, de--

vraient aider à faire comprendre

au public en général que la santé

est une question d’importance vi-

tale, que c’est une question qui en-

gage la responsabilité collective et

individuelle.

“L'Association canadienne de la

santé publique, qui est la société

professionnelle nationale des offi-

ciers de la santé publique, est au

 

 

La Vénérable Marguerite Bour-

geoys fut admirable dans sa chari-

té pour les jeunes françaises ve-

nues à Ville-Marie chercher mari

et fonder un foyer. On a appelé la

Vénérable la Mère de nos Mère, et

a bon droit. C'est cette figure si

attachante que nous présente ac-

tuellement l’auteur du programme

“Le Ciel par-dessus les Toits”, qui

passe sur les postes du réseau

français de Radio-Canada.

  

 

courant du fait que la santé de la

population marque des progrès,

grâce à l'amélioration des services

publics de santé et à une informa-

tion de plus en plus répandue dans

le public sur les problèmes de

santé. Toutefois, l'Association es-

time qu’il reste beaucoup à faire

dans le domaine de l'éducation de

la santé, non seulement par les

éducateurs, mais par la population

elle-même. Aucune campagne ne

sera couronnée de succès si la po-

pulation à laquelle elle est desti-

née demeure apathique. On a con-

sidéré le contrôle effectif de ma-
ladies telles que la fièvre typhoi-

de, la variole et la diphtérie com-

me des triomphes conjoints de la

science médicale et des autorités

de la santé publique; néanmoins

aucune des mesures préventives

requises n’eussent réussi sans la

collaboration du public.

Il est à espérer qu'au fur ct à

mesure que de plus en plus de lo-

calités canadiennes auront à leur

disposition des services publics de

sante, les résidents de ces diffé-

rents endroits accorderont leur

collaboration à leurs officiers de

santé: il est à espérer que tous les

Canadiens prendront avantage de

la Semaine nationale de Santé

pour mieux connaître leurs offi-

ciers de santé et le travail des ser-

vices locaux de santé. Les services

de santé de toute localité seront

bons ou mauvais selon le plus ou

moins d'intérêt qu’y accorderont

les résidents. Parvenons à élimi-

ner l’apathie du public dans les

questions de santé”.

 

CEST REMARQUABLE
ce que la saveur du Café
Maxwell House est rehaus-
sée par le procédé spécial
de “Torréfaction Ra-
diante” qui retient tout
l’arome de chaque grain
de café du mélange.

 

vin son goûtsi agréable-
ment subtil. Sa saveur

incomparable et son prix
d'achat modique vous

raviront.

 

its à dis* quoteATS

Le goût d’un vin sucré peut
atténuer la saveur des

aliments. Mais un vin sec

(moins sucré), tel que

le vin de table

Manor St. Davids,*

est fait tout particulièrement pour
souligner et rehausser le goût du manger.

Fait de raisins particuliers, cultivés dans les propres vignes
de la compagnie Bright, le Manor St. Davids

est le premier véritable vin de table
canadien. La culture de raisins

particuliers permet de donnerà ce

3 y
ge

       

    

  

 LE BIEN PUBLIC 

 
L’hon. M. Es. L. Patenaude, C.P.,

 

JEUDI, 20 JANVIER 1949

 

C.R., qui a été réélu président de

la Banque Provinciale du Canada

à la réunion annuelle des action -

naires qui a eu lieu à Montréal,

mercredi le 12 janvier.

 

SOLISTE

Bernard Johnson, baryton cana-

\ T=
. arE

. \ ST >

: 7 2 PptyNA

3 Re [wae

—

ELABT

 

  goes

  

    
     

  
 

1
> IAIN I

A
         

  

  

      

    

 

    

Si vous aimez In saveur de cola - le RED ROCK vous délecteral

          

 

 

 dien bien connu, sera le soliste de
L’Heure Northern Electric lundi
soir, le 24 janvier. M. Johnson a
conquis les auditoires canadiens
dès sa première apparition sur
les ondes au programme “Oppor-
tunity Knocks”. L'automne der-
nier, on lui confiait le rôle-titre
de l'onéra “La Bohême" présenté
par Radio-Canada. A l'émission
du 24 janvier, il sera accom-
pagné par Paul Scherman et
l'orchestre de concert Northern
Electric. Le programme est re-
layé par les postes de Radio-
Canada.
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SOLEIL ET PLAISIRS
D'ETE TOUTL'HIVER

sur la Côte du
Pacifique
—

Passez vos vacances d'hiver ici au
Canada. À Vancouver et Victoria
vous trouverez les sports et plai-
sirs d’été même durant la saison
d'hiver.

Rendez-vous sur la Côte du Paci-
fique où l'on trouve de la verdure
et des fleurs durant l'année entiè-
re. Tous les sports à votre dispo-
sition: golf, auto, tennis, péche,
équitation, etc.

Choix d’itinéraires.
Pour plus amples renseignements

s’adresser a

J. A. TOURVILLE,
Agent

942, rue St-Pierre,
Trois-Rivières, Qué.

ou à tout autre agent du  
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Préporez-vous un avenir sans

regrets—mettez-vous à l'abri

du besoin MAINTENANT en

achetant une RENTE VIAGÈRE
DU GOUVERNEMENT

CANADIEN — vous ne

.pouvez acheter de

meilleure garantie de

vieillesse indépendante.

 

© Une rente du gouvernement canadien vous
garantit à peu de frais jusquà $1200 par
année pourla vie.

® La visite médicale n'est pas requise.
© Votre rente viagère ne peutêtre saisie en loi.

Vous ne pouvez perdre votre argent, même
si vos versements sont en retard.

© Toute personne, âgée de 5 à 85 ans, est
admissible.

 

(

Service des Rentes viagères
MINISTÈRE DU TRAVAIL

HUMPHREY MITCHELL, Ministre A. MacNAMARA Sous-ministre

CC7x RentesPE
DU GOUVERNEMENT CANADIEN

rors LL ,

Mettez ce coupon à la poste aujourd'hui, FRANC DE PORT
 

Sorvice des Rentes viagères,

 

Ministère du Travail, Oftowa.
w

Veulll ®yoolexmonihédierRENSEIGNEMENTS COMPLETS sur les Rentes viogères du

Sy
NOM

(IMPRIMEZ LISIBLEMENT) €
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CHASSE
et

PECHE

 

 

Ce désastre du canard

 

De toute la province, la Fédération des Associations de chasse
et de pêche du Québec reçois depuis octobre des deman-
des de renseignements au sujet de la tragédie marine qui,
le 27 octobre dernier, causait la mort de milliers de ca-
nards sauvages. En vue de mettre les choses au point, la
Fédérations nous fait tenir les faits suivants:

 

Il est peu d’événements qui, au

cours des dernières années, aient

autant soulevé l’intérêt des sports-

men du Québec que l’accident sur-

venu au pétrolier “Pinebranch”,

le 27 octobre dernier, en face de

Grondines. Au sein d’une brume

épaisse, ce navire s’égara hors du

chenal, et les cailloux du fond dé-

chirèrent la coque d’un de ses im-

menses réservoirs, d’où jaillirent

quelque 45,000 gallons de mazout

qui vinrent polluer l’eau du fleu-

ve.

Les voliers de canards qui re-

montaient le fleuve, en direction

du lac St-Pierre, furent prompte-

ment touché, alors qu’ils améris-

saient sur les flaques d’huile qui

couvraient le fleuve. Les plus

lourdement imprégnés ne purent

décoller de nouveau et, emportés

par le courant, sont morts au mi-

lieu du fleuve. D’autres réussirent

a “ramer” vers la rive, pour être

immédiatement recueillis par les

riverains du fleuve.

Biologistes et chimistes tenté-

rent de laver des canards de leur

huile au moyen de détergents.

Mais le pourcentage de survivants

rendit 'opération oiseuse, d’autant

plus que les canards facilement

capturés étaient nécessairement les

plus touchés.

Parla suite, des rapports du lac

St-Pierre, de Verdun, des lacs St-

Louis et Champlain, vinrent an-

noncer la présence en ces lieux de
canards enduits de mazout. Com-
bien de ceux-ci périrent en fin de

compte On ne pourra jamais l’é-

tablir avec certitude. Une ins-

pection minutieuse des deux rives

du fleuve par les autorités de la

Fédération et autres experts por-

te a croire que les volatiles qui ont

pu remonter le fleuve jusqu’au lac

St-Pierre et en amont ont eu une

chance de survie. En avant de

Grondines, les pertes furent lour-

des. Dans cette région, des rap-

ports, aisément confirmés, parlent

de dix, vingt, trente et méme cin-

quante canards trouvés morts. Il

est cependant impossible de déter-

miner la sommedes pertes, vu que

les oiseaux qui furent jetés dans

les marécages et sur les rives fu-

rent rapidement recueillis par les

renards et les mouffettes, tandis

que les autres étaient emportés

par le courant.

Quant au “Pinebranch”, il fut

d'abord toué à Montréal, pour dé-

charger le reste de sa cargaison,

et de là, à Sorel, pour être mis en

cale sèche.
M. Ludger Simard, des Marine

Industries Limited, a assuré par la

suite qu’il n’y a pas eu perte d'hui-

le en amant de Grondines. Cette

déclaration a été confirmée par la

suite par les autorités de la Fédé-

ration, la Gendarmerie Fédérale

et uutres enquêteurs. De plus,

pour affermir ses conclusions, la

Fédération a adressé à toutes les

municipalités riveraines du fleuve,

de Québec à Montréal, un ques-

tionnaire relatif à l'accident et à

ses conséquences.

Tout en confirmant l’avancé ci-

dessus, la réponse au questionnai-

re a ramené en surface le fait pa-

tent de la pollution du fleuve en

aval de Montréal, ceci jusqu’à

Berthierville. On semble d’avis

que cette pollution est causée par les navires qui empruntent la rou-
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te du fleuve et par les installations
riveraines de l’île de Montréal.

La pollution par l’huile dissout

rapidement la couche protectrice

qui recouvre le plumage du ca-

nard, et laisse celui-ci à la merci

du froid et des éléments. De plus,

si l'oiseau adulte est durement

touché, c’est au printemps qu’on

constate les plus tristes exemples:

à l’eau haute, le fleuve déborde

dans les marécages, où des nichées

 

 

de canetons grandissant, protégés

seulement de leur duvet. Pour peu

que l’eau porte de l'huile, ceux-ci

une fois touchés meurent rapide-

ment de pneumonie.

C'est pourquoi on étudie actuel-

lement la possibilité de demander

au gouvernement fédéral la no-

mination d'un officier spéciale-

ment chargé d’étudier la pollution

du fleuve en aval de Montréal.
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Etes-vous nerveux, irascible ?
La nervosité sa
ruine votre san
ralement duo à l’inquiétude ou aux soucis, elle
bouleverse l'estomac et l'intestin. Il s'ensuit une
mauvaise élimination et de l’indigestion,
réglant l'estomac et rétablissan
fonctionnement de l'intestin, Fruit-a-tives vous
apportent un soulagement merveilleux en peu dé
temps. Fruit-a-tives font fonctionner votre intes-
tin naturellement—régulièrement, Epuisemont
et maux de tête nerveux cessent tôt après un
traitement. Essayez le traitement Fruit-a-tives—3
comprimés au coucher, l comprimé 34 hr. avantles
repas durant 3 jours—puis 2 comprimés au coucher

ours—un traitement prouvé pour vous
rendre mieux.

FRUIT-A-TIVES

graduellement votre vitalité,
et vous rend misérable. Géné-

En
t la digestion et le

 

 

et les révise tous les dix ans.

le pouvoir de répondre à vos besoins.

Et celava très bien. Des autorités

plus efficaces du monde.

a
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Nouvelle école des sciences
chirurgicales en Angleterre

 

Londres — Les jeunes chirur-

giens d’'outre-mer qui viennent

étudier en Angleterre bénéficie-

ront du don d’un million de dol-

lars fait par lord Nuffield au

Royal College of Surgeons, et qui

doit servir à favoriser l’enseigne-

ment et les recherches à l’égard

des sciences chirurgicales. L’ar-

gent sera surtout employé pour

fournir des locaux et du confort

aux jeunes chirurgiens venus en

Grande-Bretagne en vue d'’étu-

des supérieures.

 

LE CAFARD DU MATIN
s’envole, quand le déjeu-
ner comprend du Maxwell
House. Ce mélange exquis
de cafés extra-fins subit
une “Torréfaction Ra-
diante” qui retient tout
Parome de chaque grain
de café.

Les banques canadiennes

ont /000000 de maîtres

Il y a sept millions de comptes en banque. Vous avez le vôtre

à la banque de votre choix. Une banque n'existe que grâce à

la confiance de ses déposants. C'est vous qui êtes le maitre,

VoS banques sont régies par des chartes

octroyées par le Parlement fédéral qui les revoit

Tout d’abord, c’est le déposant qui est le

facteur principal: la première préoccupation

d’une banque, c’est la sécurité des fonds de ses

déposants. Comme déposant ayant pleine liberté

d’action, c’est vous i conférez aux banques9

impartiales ont dit du systéme bancaire du

Canada quec’est l’un des plus solides et des

Comparez cette coutume canadienne avec ce qui

se passe dans les pays d'où la liberté est bannie, '

et où chaque banque est un instrument politique

et chaque banquier, un fonctionnaire du

gouvernement. Le monopole d’État de la banque,

queles socialistes voudraient établir au Canada,
permettrait à la politique-de faire intrusion dans-vos

opérations de banque.

ANNONCECOMMANDITÉE-PAR*VOTRE-BANQUE
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CANADA

Réalités d’hier et d’aujourd’hui (1)

par Jean Bruchési

de la Société Royale

préface d’Etienne Gilson de

l'Académie Française.

Connaissons-nous vraiment le

Canada? Quels sont les faits les

plus importants de son passé?

Savons-nous pourquoi il faut être

fiers de ce grand pays qui va d’un

océan à l’autre?
Voilà le premier livre, l’unique

livre à traiter du Canada, de ses

origines à nos jours, C’est un

vaste tableau ct un portrait com-

plet qui révèle ses grandes lignes

historiques, son invraisemblable

transformation économique, ses

aspects politiques, son évolution

dans le domaine de la science, des

arts et de la littérature.

Le Canada est le pays moderne

qui suscite la plus vive curiosité à

l'heure actuelle. Les Français, en-

tre autres, ont voulu, après la

dernière guerre, se faire expliquer

le grand pays qui leur avait en-

voyé une aide si généreuse. M.

Jean Bruchési fut invité à donner

à la Sorbonne, un cours complet

sur ce sujet.

Et voici ce que disait Etienne

Gilson de l’Académie Française à

la dernière conférence de M. Bru-

chési el qu’il écrit maintenant en

préface: “Le lecteur trouvera dans

ce livre ce que M. Bruchési a dit

aux Français, de son pays et le

plus bel éloge que l’on puisse en

faire, est sans doute que cet ex-

cellent portrait du Canada, brossé

à l'intention des Français, est

exactement tel qu'il eût été si son

auteur s'était adressé d’abord aux

Canadiens.

“Telle est la vertu de l'Histoire

lorsqu’elle est ce qu’elle doit être.

Ni attaque ni plaidoyer, mais vue

juste et raisonnée des événements,

elle sait ici choisir les faits signifi-

catifs et les situer dans une per-

spective qui en découvre la va-

leur exacte. L’objectivité ainsi

entendue n’a rien de l’indifférence,

elle exerce, au contraire, une ver-

tu purificatrice. Lorsqu’un histo-

rien possède à ce point le goût de

comprendre afin de faire com-

prendre, les amertumes s'adoucis-

sent et les rancoeurs s’apaisent.”

Voilà une des voix autorisées 
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parmi toutes celles qui louèrent la
parole ferme, élégante, toujours

pleine d'’allant, d'humeur et de

poésie de M. Bruchési.

Si nous déplorions, dans notre

littérature, l’absence d’un ouvrage

qui étudiait le Canada d’un point

de vue nouveau, complet, impar-

tial, moderne, nous pouvons dire

que Canada, réalités d'hier et d'au-

jourd'hui est enfin l’ouvrage com-

plet sur le Canada vraiment capa-

ble de répondre à toutes les inter-

rogations sur cet immense pays

formé de différentes provinces.

Canada, réalités d'hier et d'au-

jourd'hui sera lu avec fierté par

les Canadiens et avec le plus grand

intérêt par le vaste auditoire qui,

dans le monde, veut connaître le

Canada.

La publication de cet ouvrage est

un événement d'envergure et, à

titre de Canadiens, il faut le lire,

pour y découvrir tout ce que nous

ignorons sur nous-mêmes et no-

tre vrai patrimoine national.

1. Un ouvrage de 416 pages, avec

une importante et complète biblio-

graphie, publié par Les Editions

Variétés. Prix: $1.75, par la poste,

$1.85. En vente dans toutes les li-

brairies et aux Editions Variétés,

1410, rue Stanley, Montréal.

—0@0—
ECRASONS LE PERROQUET!

Divertissement philologique

par Louvigny de Montigny

L'auteur a souhaité que ce di-  

vertissement inspire à notre jeu-

nesse dorée, ambitieuse de se dis-

tinguer par ses qualités d’esprit et

ses réussites dans le monde, le

souci de se distinguer mêmement

par l'honnêteté de son langage. Il

recourt à l'histoire et parfois à la

fantaisie pour étaler nos écarts de

grammaire — de cet art de parler

correctement — et les expressions

que nous adoptons sans réflexion

pour les avoir entendues dans la

bouche des gens qui parlent mal.

Cet essai de l’un de nos écri-

vains les plus soigneux devra, en

nous amusant et en nous instrui-

sant, nous inciter à écraser le per-

roquet qui est en nous, donc à ré-

fléchir un peu sur la signification

réelle de maintes locutions qu’un

déplorable usage a mises en cours

chez nous, mais dont une oreille

française ne serait pas contente.

ECRASONS LE PERROQUET!

est un volume de 107 pages, en

vente partout et a Fides, 25 est,

rue Saint-Jacques, Montréal (1)

au prix de $1.00.

-—0@0—

“LE BONHEUR, CET INCONNU”

Un nouveau livre du R. P.

Marcel- Marie Desmarais, O.P.

“Le Bonheur, cet Inconnu”, tel

est le titre d’un nouvel ouvrage du

Père M.-M. Desmarais, O.P., qui

vient de paraître aux Editions du

Lévrier. On y retrouve les con-

férences qui ont attiré des foules  
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si considérables à la salle du Gésu
de Montréal, en 1948. D'une pré-

sentation typographique impec-

cable, d’un style alerte et bien vi-

vant, ce livre indique une foule de

moyens pratiques pour vivre heu-

reux.

L'auteur analyse le fonctionne-

ment de l’imagination, de la mé-

moire, des passions, de l’intelli-

gence, de la volonté et il montre

qu’en éduquant ces facultés, il est

plus facile de conquérir le bon-

heur. Ces études de psychologie

ne se présentent pas avec un ap-

pareil scientifique rébarbatif. Quoi-

que basées sur les données les plus

certaines de la psychologie expé-

rimentale moderne et sur les vé-

rités les plus incontestables de la

psychologie traditionnelle, elles

sont accessibles à tous. Le lecteur

le moins familiarisé avec le voca-

bulaire technique peut compren-

dre à première vue tous les déve-

loppements. Des anecdotes, des

portraits croquées sur le vif, des

récits pittoresques en rendent la

lecture agréable.

“Le Bonheur, cet Inconnu’ re-

prend, en les adaptant au public

canadien, des conférences données

au Brésil alors que le Père Des-

marais y était missionnaire.

“Le Bonheur, cet Inconnu”, vo-

lume de 248 pages, est en vente

dans toutes les bonnes librairies

au prix de $1.25.

DERNIER COUCHANT

 

Les verts sapins de la semaine,
En ce jour sont vêtus de blanc;
Il a neigé sur la cabane, :
Le vent souffle près de l’étang.

Un duvet moelleux sur Parbre
Se balance au-dessus de nous,
Et resplendit comme le marbre,
Au soleil et ses rayons flous.

Mais voilà le grand éclaireur,
Lentement, gravement s’efface
Derrière le bois nu, songeur
Laissant une éclatante trace.

   
  

Avec cet ultime couchant, 7 =
Ce sont douze mois qui expirent; 7 =
Dans ce rayon disparaissant, Ê =
Ce sont les jours qui se retirent. Z

L’an neuf reverra le soleil,
Et ses rayons gais, nécessaires; ÿ vi
Ainsi passe et toujours pareil, a \al EP,
Le jour, le mois et l’an lapidaires. Wj) PA

Ulric Casault. À M
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Mandats de Banque
. »« LA FAGON SURE D’ENVOYER DE L’ARGENT

L transferts d'argent peu-

vent se faire facilement et

en sécurité grâce aux Mandats émis par

la BanqueCanadienne de Commerce. Peu

coûteux, négociables au Canada et dans
Presque toutes les parties du monde, ces
mandats s'obtiennent commodémentet sans ‘
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perte de temps lorsque vous effectuez vos

autres transactions bancaires — i n’importe

laquelle de nos succursales.
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La prochaine fois que vous expédierez de

l’argent, envoyez son équivalent: un Mandat

émis par la Banque de Commerce,  
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48e assemblée annuelle des actionnaires de
la Banque Provinciale du Canada

 

La 48e assemblée générale des

actionnaires de la Banque Provin-

ciale du Canada a eu lieu aujour-
d’hui, 12 janvier, 1949, à Montréal,

au siège social de la Banque, rue

Saint-Jacques, sous la présidence
de l’hon. M. Es.-L. Patenaude,

C.P., C.R., président de la Banque.

Après les formalités d'usage, M.

Patenaude a présenté son allocu-

tion traditionnelle aux actionnai-

res. Il a rappelé la démission en

décembre de M. C. L. Carsley,

vice-président et le choix par le

conseil d’un nouvel administra-

teur en la personne de M, C. F.

Carsley, fils du démissionnaire. Il

a fait ensuite la revue de la situa-

tion économique au pays. M. Pa-
 

tenaude a invité ensuite le gérant
général, M, J.-U. Boyer, a sou-
mettre son rapport sur la situation
financière de la Banque.
Tous les membres du Conseil

d'Administration ont été réélus a
l’unanimité.

À une réunion spéciale du con-
seil d'administration qui a suivi
l'assemblée des actionnaires, l'Hon.
Es.-L. Patenaude, C.P., C.R., a été
réélu président, l'Hon. Sén. Elie
Beauregard, C.R., vice-président et
M. B. R. Fortin, élu secrétaire.

M. Victor Morin, N.P. a été ré-
élu président du bureau des Com-
missaires-Censeurs et l'Hon. Sén.
Antoine J. Léger, C.R., Vice-Pré-
sident.

 

La musique au bureau
 

Des milliers de personnes
employées dans les bureaux
de plusieurs grandes sociétés
américaines et canadiennes
ont constaté qu’elles travail-
lent plus rapidement et avec
moins de fatigue aux accents
d’une douce musique.
Le numéro de janvier de

SELECTION du Reader’s Di-
gest donne quelques préci-
sions au sujet de cette nouvel-
le formule du “travail en mu-
sique”.

Une grande compagnie d’as-
surances, la Prudential, a étu-
dié l'influence de la musique
sur la capacité professionnelle
de ses archivistes et a consta-
té que le rendement, la qua-
lité et la précision de leur tra-
vail augmentaient de près
d’un cinquième lorsqu'ils tra-
vaillaient au son de la musi-
que. A l’American Tobacco,
où l’on se demandait si la mu-
sique génerait ou non 400 em-
ployées de la salle des dicta-  

phones, on constata, au con-

traire, qu’elles travaillaient
plus rapidementet quela fati-
gue des fins de journée était
notamment réduite. Non seu-
lement les maisons d’affaires,
mais certains collèges et bi-
bliothèques diffusent de la
musique pour accélérer la lec-
ture et la compréhension des
textes.
La Musak Corporation, qui

a installé son service musical
dans des centaines de bu-
reaux, adressait récemment
un questionnaire aux intéres-
sés. Elle a obtenu les répon-
ses suivantes: 60% des em-
ployés interrogés trouvent que
la musique diminuela fatigue;
83% d'entre eux déclarent tra-
vailler avec plus de plaisir;
16% seulement sont d'avis
qu’elle ,gêne le travail. Par
contre, selon l’article, les mé-
lomanes convaincus ne s'ac-
commodentpas très bien de ce
travail en musique. Les airs
qu’ils aiment absorbent toute
leur attention et les autres les
irritent.
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Distillateurs de Scotch Whisky
Jomes Buchanan & Co. Ltd,
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Des régles de santé

pour tout le monde
 

(recommandées par la Ligue

canadienne de Santé)

Mangez bien pour votre santé;

adoptez un régime équilibré.

Assurez-vous que le lait que

vous buvez est pasteurisé.
Evitez la saleté; pratiquez la

propreté.

Evitez le contact avec des per-

sonnes reconnues pour souffrir de

maladies contagieuses, y compris

les rhumes. }

Reposez-vous avant et après les

repas.

Evitez la constipation.

Evitez l'obésité, c'est-à-dire

l’embonpoint excessif.

Si vous avez besoin de vous sou-

mettre à un régime, ne le faites

que sur l’avis de votre médecin.

Prenez au moins huit heures de

sommeil chaque jour.

Evitez le surmenage.

Voyez à ce que vous et les mem-

bres de votre famille soyez immu-

nisées contre des maladies conta-

gieuses, mais que vous pouvez

 

 

éviter, comme la diphtérie, la co-

queluche et la variole.

EviteZ 1es irissons si vous êtes
exagérément échaufiés.

Faites modérément de l’exerci-

ce en plein air, à moins que votre

médecin ne vous le déconseille.

“ Voyez régulièrement votre mé-
decin pour un examen général.

Visitez régulièrement votre den-

tiste.

Evitez la fatigue excessive et

inutile des yeux.

Conseils de santé pour les jeunes

(recommandés par la Ligue

canadienne de Santé)

Soyez réguliers dans vos habi-

tudes de vie.

Rappelez-vous que chaque jour

le temps du repos est aussi impor-

tant que le temps du travail.

La propreté est importante;

soyez attentifs’ à vous laver soi-

gneusement les mains avant cha-

que repas.

Lavez-vous les dents

chaque repas, si possible.

Apprenez à manger des aliments

sains: des céréales cuites, du pain

de froment, du lait, des oeufs, des

légumes et des fruits crûs et cuits,

du poisson et différentes sortes de

après
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48e RÉUNION ANNUELLE DES ACTIONNAIRES DE
LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA
Prévoyant le retour au régime de concurrence, l'hon. Es.-L. Patenaude, C.P., C.R., président

de la Banque Provinciale du Canada, avise sur la nécessité de la prudence dans les affaires.—

Parlant de nos ressources naturelles, il envisage l'avenir avec optimisme.

 

EFFORT DE VENTE ET DE PRODUCTION À DES PRIX DE CONCURRENCE

A l'assemblée annuelle des actionnaires de la Banque

Provinciale du Canada, tenue à Montréal, le mercredi

12 janvier, le président, l'hon. M. Es.-L. Patenaude,

C.P., C.R., après avoir signalé l’augmentation con-
sidérable en 1948 des dépenses de capital par rapport

à 1947, a fait les remarques suivantes:

Ces vastes expansions,—importantes au point de vue
de notre développement futur, mais entreprises à un
moment où le prix des matériaux, de l'outillage et de

la main-d'ocuvre était le plus élevé,—ont en quelque
sorte engagél'avenir et produit un certain déséquilibre.
Commel'activité des affaires dans notre pays pourrait
ne pas se maintenir au rythme actuel, la prudence
commande de n’entreprendre de nouveaux développe-
ments qu'avec la plus grande circonspection. Elle s’im-
pose tout particulièrementdans les cas où la marge de
profitest très étroite. Tous doivent surveiller avec soin

leurs frais d'exploitation et les réduire si possible, car

une diminution de la demande pourrait facilement
gêner leurs opérations.

Après avoir signalé l'augmentation du nombre des
faillites, l'expansion des crédits à la consommation et
une hésitation de la demande dans plus d’une ligne,

constatées cn 1948, M. Patenaude a poursuivi dans les
termes suivants: Nous pouvons aujourd'hui entrevoir

que,si rien ne vient entraverle cours des affaires, nous

reviendrons peu à peu au régime normal de concurren-

ce. L'hommed'affaires doit doncveiller avec plus de
soin sur ses inventaires afin de ne pas en être encombré,
advenant un fléchissement des ventes. Qu'on me per-

mette de faire remarquerici qu'en un temps commele

nôtre où l'épargne est absolumentnécessaire pourfaire

échec à l'inflation, une saine économie s'impose tant

aux corps publics qu'aux particuliers.
M. Patenaude a exposé brièvement ensuite la situ-

ation de notre commerce avec l'étranger. Il devient
évident, a-t-il ajouté, que notre avenir économique,

tant du point de vue intérieur qu’extéricur, dépendra
d'un effort de vente et de production à des prix de
concurrence et que cet effort exigera beaucoup d'ini-

tiative, de clairvoyance et de ténacité de la part de

nos hommes d'affaires, de nos chefs d'industries et de

nos représentantsà l'étranger.
Malgré les problèmes del'heure et l'incertitude de la

situation internationale, a dit M. Patenaude, nous

envisageons toutcfois l'avenir avec optimisme. La
Providence a doté notre pays de ressources naturelles

immenses qui ont encore à peine été touchées. Leur
exploitation bien dirigée, tout en nous permettant d'en
retirer actuellement tout le profit que nous pouvons en

attendre, préparera pour notre pays un essor économi-
que donc l'ampleur dépasscra peut-être les prévisions
les plus audacieuses. Les gisements de fer, de titanium
et de pétrole, découverts récemment dansle Québec et
l'Alberta, nous donnent une faible idée de ce que

l'avenir nous réserve. M. Patenaudc a terminé en sou-

lignant la nécessité de l'épargne. La matière première

est sans doute source de richesse, a-t-il dit, mais c'est

l'esprit d'initiative, le travail et l'épargne, qui en

assurent la mise en valeur. Efforçons-nous donc de

faire comprendre à notre population le rôle important
‘de l'épargne,de l'épargne active, créatrice de richesses,
qui soutient le commerce ct fait naître les nouvelles

entreprises.

 

AUGMENTATION DE $25 MILLIONS DE L'ACTIF GLOBAL

M. J.-U. Boyer, gérant général, a rapporté les progrès accomplis par la banque en 1948 par rapport à 1947:

augmentation de l'actif de plus de $25 millions, ce qui est le progrès le plus remarquable de cette institution

accompli au cours d’un exercice financier forte position liquide maintenue,l'actif facilementréalisable représentant
74.49% des obligations envers le public; dépôts accrus de $23 millions. Pource quiest des prêts commerciaux,ils ont

accusé une augmentation de $10 millions, soit environ 25% comparativement à 1947,ce quirévèle, a-t-il souligné,
unrôle de plus en plus importantjoué par la banque dansl'économie des provinces où clle est représentée et un désir
d'assurer une plusgrandediffusion deses services à l'industrie, au commerce,à l'agriculture ec au public en général,

Les prêts commerciaux s'accroissant, a-t-il ajouté, prêteurs et emprunteurs doivent être vigilants. Il est à prévoir
que la demande du consommateurira en diminuant et, par conséquent, toute expansion excessive des affaires ou une
trop grande accumulation de marchandises seront de natureÀ créer des difficultés sérieuses aux manufacturiers, aux

marchands ou autres, qui n'auraient pas tenu comptedes avertissements de prudence souventrépétés, surtout en ces

derniers temps. Les bénéfices ont été de $693,733; $207,077 ontété affectés aux taxes fédérales et provinciales;
$62,456 à la dépréciation sur les immeubles ; $100,000 au fonds de prévoyance; $280,000 ontété distribués en divi-

dendes et $44,199 reportés au crédit du compte de profits et pertes, qui s'établit à $392,335. La Banque opère
actuellement 133 succursales et 207 agences dansles provinces de Québec, d'Ontario, du Nouveau-Brunswick ét'de
l’Ile-du-Prince-Edouard,
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La France, comme après la Pre-
mière Grande Guerre, craint jus-
tementla reconstruction de l’Alle-
magne, son ennemie jurée, de tous
les temps. Elle craint l’invasion
de son territoire par une Allema-
gne redevenue forte, comme il en
fut depuis la décadence de l’Empi-
re romain. Pour chasser ces
craintes de la France, il faut que
toutes les nations libres s'unissent
pour garantir la sécurité militaire
du pays de de Gaulle. Les nations
n’ont pas voulu donnercette ga-
rantie après la Première Guerre.
Aussi la France d’alors se retira a
l'écart et l'on eut le Deuxième
Conflit.

    
LA SERIE ce

11 est clair que les hebdos du

! Québec, durant les Fêtes, ont véhi-

;culé, en regard de la Noël d'il y a

un an, une forte augmentation de

:réclames commerciales. Le mar-

| chand local s’est mieux aperçu que

jamais de l’excellence de la feuil-

le du coin pour l’exposé de sa mar-

| chandise. D'ailleurs les confrères,

dont le tirage s’accroit, faisaient

| de bons textes relevés de belles

illustrations. Tout cela ne pouvait

‘qu’inspirer confiance au marchand.

Imaginons qu'à Pâques, ce regain

‘sera plus marqué encore. En ter-

"minant, notons les fins contes de

Noël qui encadraient l'annonce.

oF %

, Les grands partis, au Canada,
fourbissent leurs armes pour l’é-
lection générale qui n’est pas très
Join. Les libéraux deviennent plus
prudents et se rendent compte
Qu'il est désastreux de promettre

plus qu’on peut donner au con-
tribuable. Les conservateurs ont
mis leur foi dans la bataille pour
l’entreprise privée. Les socialis-

ts
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Bourgeoys

      

On conserve, au bureau Marguerite-Bourgeoys, de nombreux documents orginaux se rapportant à la

fondatrice de la Congrégation de Notre-Dame et à son époque.

Martyrs, archiviste, montrant la signature authentique de Marguerite Bourgeoys a Mlle Estelle Mauf-

fette, qui interprète le rôle de ce grand personnage historique à l'émission “Le Ciel par-dessus les Toits”.

Cette série passe sur les ondes du réseau français de Radio-Canada tous les dimanches, à 5 heures de l'a-

près-midi. Créatrice du rôle de Donalda, dans “Un homme et son péché”, c’est aussi Mlle Mauffette qui

créa celui de Marguerite Bourgeoys dès le début des émissions du Comité des Fondateurs de l’Eglise ca-

On voit ici la Rév. Mère Saint-Pierre-

 

tes, avec la C.C.F. en tête, conti-

nuent de berner l’électeur en blâ-

mant les profits pour les prix qui

montent, en parlant de remettre le

contrôle des prix sans vérifier ce

qu’est actuellement la production.

La C.C.F. canadienne ne veut pas

passer poursocialiste mais elle bat

monnaie sur les pires arguments

dont usent les socialistes d’Attlee.

¥ % %

L'émigration des usines textiles

du nord-est vers le sud des Etats-

Unis se poursuit sans arrêt, par

degrés, depuis une vingtaine d’an-

nées. En 1927, les fabriques de

coton de la Nouvelle-Angleterre

donnaient de l’emploi à 155,000

employés et utilisaient 16,900,000

broches. À la fin de 1947, malgré

la suractivité du temps de guerre,

elles n’occupaient plus que 86,000

travailleurs avec seulement 5,100,- 
CARLING'S

000 broches. Au cours des neuf

derniers mois, d’autres usines ont

été fermées. Le dernier déplace-

ment de ce genre s’est effectué

sans trop de publicité. Une com-

pagnie a transporté trois petites

usines dans le sud. Or, tout ré-

cemment, la même entreprise a

décidé de transplanter aussi sa

plus grosse manufacture, ct les

chefs unionistes, ainsi que le Sé-

nat américain, lui ont demandé

des explications. La compagnie a

répondu que le rendement était

plus élevé dans le sud, les taxes et
le prix de l’électricité plus bas, et
les salaires moindres, ainsi que les
frais de production. Elle a ajouté
qu’elle ne pouvait pas poursuivre
ses opérations en Nouvelle-Angle-
terre, parce que le rendement et
les salaires fixés ne lui permet-
taient pas de soutenir la concur-  

rence de fabriques établies dans

d’autres parties du pays.

Centre de traitement
du rhumatisme
 

Londres — Le ministre de la

Santé, M. Aneurin Bevan, a ré-

cemment présenté un projet ten-

dant à la création en Angleterre

d’un centre rational pour le trai-

tement du rhumatisme, projet dû

au Conseil régional des hôpitaux

de Leeds. Le plan prévoit des

moyens de traitement pour huit à

dix mille malades par année et

900 lits mis gratuitement à la dis-

position des victimes de cette ma-

ladie. Les frais, qui s’élèveraient

à deux millions de dollars, seraient

répartis sur les cinq années que

prendrait l’exécution du plan.
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(ME M.BLAIREAU
R LA! EN EFFET,

CHASSAIT LES ÉCUREUILS, DÉSIRAIT
ARDEMMENT BLAIREAU POUR EN FAIRE
DES MOUCHES À PÊCHER" ET AUSSI
DES P'TITS BALAIS SI NÉCESSAIRES
AU COSTUME ÉCOSSAIS.

NE S'EST PAS

FERMEDE QUI IL DANS SON

RTHUR À TRÈS BIEN RÉUSSI

TANT QUELLE A DURE...MAIS SES
SUCCES N'ÉTAIENT RIEN EN

COMPARAISON DE CEUX DES ÉCUREUILS! |
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Voici l’une des “chaines alimentaires”
l'équilibre entre les animaux et les plantes. Avant de

pensez à son importance pour vous.
une nature primitive.

Makeee Phimitire —A VOUS D'EN JOUIR

pour un fléau,
équilibrée est
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HEUREUX PARENTS
DE CINQ NOUVEAUX, LPLUS DE TERRAINS.
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ES BLAIREAUX SE NOURRISSENT
SURTOUT D'ÉCUREUILS, DE SOURIS

ET DE SAUTERELLES QUI SONT TOUS
NUISIBLES AUX RÉCOLTES DU
LABOUREUR... EN DETRUISANT CES
IMAUX,LE BLAIREAU CONTRIBUE AINSI
MAINTENIR UNE NATURE BALANCEE.
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La paix!

toujours la paix!
 

La paix! Toujours la paix! dira-

t-on? Mais nous ne sachons pas
que certains milieux aient discon-
tinué de parler de la guerre, tou-
jours la guerre. Et il importe que,

sans aucun parti pris, mais uni-

quement guidé par l'esprit de Jé-

sus qui en est un d’amour, de cha-

rité, nous voulions toujours parler

de la paix.

Le Saint-Père, comme une voix

de Pentecôte, ne cesse de parler de

la paix. Alors, il est normal que

tout coeur catholique soit au dia-

pason du coeur du Souverain Pon-
tife. Il faudrait être absurde pour

consentir, froidement, à une nou-

velle guerre. Demandons-nous en

toute sincérité à quoi a abouti la

dernière guerre mondiale? Nous

ne faisons pas de politique, et nous

n’en ferons jamais. Nous aimons

tous les hommes, nos frères, d’un

amour égal, et nous voulons leur

salut à tous. Nous savons que la

presque totalité des hommes ne
veulent pas la guerre, qu'ils la dé-

testent. Alors? Puisque nos temps

se sont proclamés les grands cham-

pions de la démocratie, de la vraie

liberté, pourquoi les maîtres de
l'univers ne respectent-ils pas

cette écrasante majorité des vo-

lontés qui désirent la paix, et qui

rejettent la guerre, de toutes leurs

forces?

Nous ne nous immisçons pas

dans les traités, mais nous crions

aux Gouvernants de reconnaitre

d'abord l'autorité de Dieu sur la

création; nous leur demandons

humblement, avec ardeyr, de ten-

ter tous les efforts pour en arriver

à une paix équitable, dans la cha-

rité et la justice. Nous ‘ne disons

point qu’il faille laisser triompher

le communisme, le matérialisme

athée. Que Dieu nous préserve de

ce fléau! Tous les hommes de

bonne volonté voient dans le com-

munisme athée l’ennemi de Dieu,

de tout bonheur, du spirituel, de

l’ordre, de tout ce qu’il y a de beau

et de grand sur la terre. Mais ce

que Dieu attend des Gouvernants

de notre époque qui participent à

son autorité, qui sont ses repré-

sentants sur la terre, c’est qu’ils

se conduisent partout comme des

mandatés de Dieu, commedesfils

de Dieu, des baptisés, des hommes

sincères.

Ce que le monde attend, c’est

que les Gouvernants cessent de

faire de la petite politique d’inté-

rêt, pour ne penser qu’au bien de

l'humanité, qu’au triomphe du

Christ dans le monde. Que tous

les chrétiens le décident et con-

sentent à vivre selon les engage-
ments de leur saint baptême, et le

communisme qui est un châtiment-

de Dieu, s’effritera comme un

château de cartes. Oui, comme un

château de cartes. Ce n’est pas en

vain que la Vierge a révélé son

Coeur Immaculé. . .

 

Formation des travailleurs

du textile
 

Londres — La production des

lainages est une industrie tradi-

tionnelle en Ecosse, où on la con-

sidère comme une science autant

qu’un art. Le Scottish Woollen
Technical College de Galashiels

donne l'instruction aux techniciens

mais, jusqu'à ces derniers temps,

l’Ecosse ne possédait pas d’établis-

sement pour la formation des tra-

vailleurs ordinaires du textile.

Dernièrement, la direction du Col-

lège a décidé de mettre ses res-
sources à la disposition des ou-

vriers de toutes les parties de I'E-
cosse aussi bien que des techni-
clens. Les .patrons se déclarent

disposés à accorder aux ouvriers

un congé payé de trois mois ou

davantage (au besoin) pour qu’ils.

reçoivent cette instruction. Le

Collège pourra recevoir “de 200 à

300%uvriers‘par-année,

Ce n'est pas en vain qu'elle a
demandé qu’on prie pour la con-
version de la Russie, qu'on prie et
fasse pénitence! L’épée de Da-
moclès est sur nos têtes, une au-
tre guerre pire que toutes; mais
nous avons en main l’arme la seu-
le vraiment efficace pour détour-
ner de nous cette épée d'une nou-
velle guerre mondiale. . . Et cet-

te arme, c'est la prière et la péni-

tence. Nous attendons tout des

Gouvernants: mais c'est nous qui

possédons la clef du règlement de

tous les problèmes internationaux.

Que le monde se convertisse et

fasse pénitence, et nous verrons

combien rapidement les Gouver-

nants trouveront des solutions

justes à tous les problèmes actuels.

Le communisme ‘est une punition

de Dieu; sachons le comprendre.

Reconnaissons nos fautes, nos lâ-

chetés sociales et individuelles. . .
Et Marie donnera la paix à nos

temps, et pourquoi pas cette an-

née, pour l’Année Sainte de 1950?

La réponse, nous l’avons. . . Prions,

faisons pénitence!

Centre marial canadien

LE BIEN PUBLIC ETEAGE SEPT

QUEL AROME quand il y a du
Maxwell House au déjeuner?

Cet excellent café est extra-dé-
licieux parce qu’il subit une
Torréfaction Radiante qui dé-
veloppe toute la saveur du
superbe mélange Maxwell
House.
 

*

    
D'APRÈS LA MOYENNE 1935-39

DOMESTIQUE

$1.29$1.25

D'APRÈS LA MOYENNE 1935-39

MOBILIER

ALIMENTS
VÊTEMENTS 61,7

50.5 47.2

COMMERCIALE

 

RURALE

$1.44
-—

DIVERS LOYER

81.5 82.4

Quand un dollar
qui vaut moins

La réponse à cette question qui peut sembler

étrange, c’est—quand il achèté de l'électricité.

x

En effet—bien que le pouvoir d’achat de votre

dollar soit moindre que jamais... bien que le

dollar vous procure moins que jamais... votre

dollar vous achète aujourd'hui plus d'électricité

que jamais auparavant. Un coup d’oeil sur le ta-

bleau compilé d’après des statistiques officielles
vous le démontrera clair comme jour.

a
v
i

L’électricité est une nécessité vitale au bien-être

GÉNIE CONSTRUCTION

de chaque individu. En tant que faire se peut la

Shawinigan vise à ce que votre dollar vous donne

pleine valeur d’électricité en tout temps.

idTY.E1 011.50
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On aurait découvert des traces du tombeau

de Jacques Cartier a Saint-Malo, France

 

Paris — Voici qu’après plus de 4

siècles on aurait retrouvé les tra-

ces du tombeau de Jacques Car-

tier dans la cathédrale de Saint-

Malo. La direction des Beaux-

“ Arts procède à des fouilles qui se-
raient déjà fort avancées. De St-

Malo on annonce que des person-

nalités canadiennes de la province

de Québec s'intéressent active-

ment à ces recherches et ont de-

mandé au maire de la patrie de

Jacques Cartier de les mettre au

courant.

Le grand navigateur est-il inhu-

mé sous l’autel de la Vierge ou  

bien dans la nef centrale sous la

dalle où il s’est agenouillé avant

de partir pour le Canada? Telles

sont les questions qui ne sont pas

encore résolues.

Selon des documents récents,

Jacques Cartier aurait bien été

enterré en 1557, dans la cathé-

drale, mais ils ne disent pas l’em-

placement exact. Le chanoine Ju-

lien Descottes, président de la So-

iciété d’archéologie de Saint-Malo

suppose que le “découvreur”’ mou-

rut de la peste et fut hativement

enseveli sans que sa sépulture

laisse de trace dans les documents
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Chaudement vêtue d'un coupe-vent de gabardine en nylon, la skieuse
pratiquera agréablement son sport favori. Ni le vent ni l’eau ne
pénètrent ce vêtement que la solidité et la résistance du nylon rendent
presque inusable. La fourrure, en encerclant la figure, assure une
excellente protection contre la bise d'hiver.

 

Distilleurs et Fournisseurs
de Genièvre Attitrés

de Sa Majesté Georges VI
Tanqueray, Gordon & Co. Ltd.

Votre vieil ami est de nouveau de retour

pour vous souhaiter “Bowne Santé”
DISPONIBLE EN GRANDEURS DE 40 OZS.ET 26% OZS. 
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du temps.

Il y aurait une autre raison qui

aurait empêché qu'on retrouve les

restes: c’est qu'au cours des tra-

vaux de déblaiement, on a cons-

taté que la base des piliers se trou-

vait à deux mètres au dessous du

sol qui aurait été surélevé au 17e

siècle. Enfin, l’affreuse mutilation

de la cathédrale par les Allemands

qui y ont allumé un grand bucher

avant d'abandonnerla vieille cité

malouine complique encore les

recherches.

On procède maintenant à la res-

tauration de la cathédrale et on

espère la reconstruire dans son

style et sa forme de jadis. En re-

constituant leur cathédrale, vieille

de dix siècles d’histoire, les Ma-

louins ne pensent pas seulement à

eux-mêmes mais dussi au Canada.

Carc’est là que Jacques Cartier

fut baptisé, qu’il fit sa première
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Cinéma de Paris

4]

Film puissant au

     

     
 Gi an pad NE saecoTe

Jean Désailly et Pierre Blanchar dans un moment du film drama-

tique “Patrie"”, que le Cinéma de Paris mettra samedi, à l'affiche. Au

même programme “PORT D'ATTACHE” avec René Dary et Michèle

Alfa.

  communion, qu'il se maria, qu'il

réva a ses lointains voyages, qu'il

prit la décision d’aller vers le Ca-

nada, fit bénir son voyage et com-

munia avec tous les hommes de

son équipage, tous Malouins.

Aussi, le chanoine Descottes :

veut-il que les nouveaux vitraux,

destinés à remplacer ceux dé-

truits par l'incendie, représentent

les grands événements qui ont

marqué la vie des Malouins et

spécialement l’épopée de Jacques

J. H. René de Cotret, C.A.
Gérard Camirand, C.A.

RENE DE COTRET, FERRON, NOBERT
& CIE

Comptables agréés

Henri Ferron, C.A.
Roland Nobert, C.A.
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Cartier, car la vieille cathédrale
 

est le berceau du Canada. C’est

son patrimoine commun avec la

France. Il faut que les Canadiens

puissent venir de nouveau se re-

cueillir dans ce sanctuaire, ber-

ceau de leur race.

 

 

  

Les Recettes Favorites

ont meilleur goût

  

DESSIN et PEINTURE

APPRENEZ A DESSINER A LA MAISON

Tous les genres de dessin en un seul cours complet

(pour commençants et avancés)

La demande d'artistes qualifiés est aujourd'hui plus forte que

jamais. Profitez immédiatement de cette occasion unique.

Prospectus et renseignements gratuits sur demande

ART et SCIENCES — Case Postale 462 — Montréal

 

 

 

 

 

 

Trudel & Guillet

J.-A, Trudel, J.-E. Guillet

Notaires

Argent à prêter. Règle-

ment de falllites ot de

successions. Examens de

titres. Difficultés com-

merclales. Collection,

ete.

Bureau: 306 Radisson

EVITEZ TOUT

DESAPPOINTEMENTa |
LAURENTIENNE

Compagnie
d'Assurance-Vie

Faites examiner gratuite-

ment vos polices d'assuran-

ces avant le feu ou l’acci-
dent

| CONSULTEZ

RICHARD BERGERON

Licencié en assurances

générales
Roland Paillé
Gérant de District

 

1212 St-Ollvier — Tél. 898
137 Radisson, Tél. 388
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Trois dyspepsiques
sur quatre

sont portés au décourage-
ment par une digestion
trop lente et un estomac
trop acide.

La nouvelle poudre
“ANTACIDASAPTOL”

est préparée spécialement
pour combattre la dyspep-
sie, les gaz, l’indigestion, les
brûlements d'estomac et les
rapports sûrs causés par une
trop grande quantité d'aci-
de dans l'estomac.
Cette poudre fait aussi

disparaître les palpitations
de coeur ainsi que les maux
de tête causés par une di- °
gestion trop lente.

 

SEUL AGENT:
LA PHARMACIE

HOULE -
A votre service

140 Notre-Dame, Tél. 57
En face du Bureau de Poste

TROIS-RIVIERES

 

   
  

, Joignez le confort à l'élégance en vous

Be 

L'endroit idéal pour bien se chausser

L'AJUSTEMENT
de vos chaussures chez un orthopédiste est le
meilleur placement possible pour la protec-
tion de vos pieds.

Venez constater vous-même l’ajustement de
vos souliers à l'aide de notre nouvel appa-

. rer! de Rayons-X,

Service gratuit de Rayons-X permettant
de justifier l'ajustement.
Agent exclusif aux Trois-Rivières des
fameuses chaussures Dr M. W. LOCKE,
HARTT, SLATER, WILKIE'S
GLOVE PHIT.
Nous vous offrons ce qu’il y a de mieux
en fait de nouvelles chaussures à prix
modérés. Aussi notre sous-sol vous of- À
fre toujours de nombreuses occasions.

  

chaussant chez

J. A GOSSELIN
Orthopé&diste techniclen graduë
Chaussures pour tout la famille.

Prix convenant à toutes
les bourses.

+1892, rue Hart

ê Trois-Rivières.
allah

  

Tél. 637    


